
 latins (d'ailleurs suspectes d'h?resie) ou arabes et personne,
 a part quelques jeunes intellectuels, ne pense qu'il serait pos
 sible d'ecrire des livres semblables en tifinagh. Cette ecrit
 ure, qui il est vrai n'occupe qu'une place tres Stroke dans la
 culture touaregue, est vue au mieux comme une chose pour
 les jeunes gens qui griffonnent avec elle leurs poemes
 galants. Cette comparaison entre T6crit, fut-il autochtone,
 montre que c'est vraiment la parole et l'oralite qui occupent
 tout le devant de la scene.

 Museum Review / Museologie
 Imaginaires mexicains, exposition pr?sent?e au Musee de la
 civilisation du 20 mai 1998 au 14 fevrier 1999, une co-produc
 tion du Consejo Nacional para la Cultura y las Artes du Mexi
 que, par Tintermediaire de la Direction General de Culturas
 Populares et du Museo Nacional de Culturas Populares (Mex
 ico), et du Musee de la civilisation (Quebec).

 Reviewer: Marie France Labrecque
 Universite Laval

 Si Ton en juge de la foule heteroclite, bigarree et nombreuse
 qui etait presente a Tinauguration de Texposition Imaginaires
 mexicains en mai 1998, le Mexique continue de fasciner. La
 Corona, excellente biere mexicaine qui coulait a flot ce soir-la,
 n'est pour rien au succes de foule de cette exposition pro
 fondement hybride et accompagnee de Texcellent livre de
 Pierre Beaucage, intitule Imaginaires mexicains. Voyages dans
 le temps et dans l'espace. Ce livre, d'une attrayante facture, mais
 dont le propos se situe sur un autre plan, m?rite une recension
 a part, aussi n'insisterai-je pas sur ses nombreuses qualites
 ethnographiques et litteraires, pour me concentrer sur Texpo
 sition elle-meme ou, du moins, sur certains de ses aspects.

 II n'y parait peut-etre pas au depart, mais cette exposi
 tion rassemble, sans compter les nombreux documents audio
 visuels, quelque 350 objets repartis sous huit themes: Thabi
 tation, la nourriture, la fete, la religion, Tart, la ville, la mort,
 la diversite culturelle. Chacun de ces themes regroupe des
 objets appartenant a quatre periodes historiques. Ainsi, apres
 une breve mise en contexte a Tentree de Texposition, le visi
 teur peut examiner un objet temoin de chacune de ces
 periodes: d'abord, un masque funeraire en pierre calcaire, de
 l'epoque classique, en provenance du site de Teotihuacan,
 represente la periode pre-colombienne; puis, une statue en
 bois sculpte de saint Jacques Apotre a cheval illustre la
 periode coloniale; ensuite, une armure et son casque militaire
 de metal poli, datant du XIXe siecle, evoque la periode qui
 s'etend de l'independance du Mexique (1821) jusqu'a la
 periode contemporaine qui s'ouvre avec la Revolution (1910);
 cette derniere periode est illustree par une sculpture en mar
 bre noir d'Angela Gurrfa, intitulee Grenouille qui coasse.

 L'histoire n'est cependant pas le fil conducteur principal
 de cette exposition. Les quatre objets temoins suggerent

 plutot des caracteristiques fondamentales des imaginaires
 mexicains, dont il serait vain de reconstituer le contour de

 fagon trop lineaire. Habituellement, l'image de saint Jacques
 est associee a l'expulsion des Maures du territoire espagnol;
 or, cette statue a ete ?adaptee? a la conquete du Nouveau
 Monde et, sous les sabots du cheval, ce n'est pas un Maure
 qu'on trouve mais bien un Indien. De meme, sur l'armure du
 XIXe siecle parait l'aigle, perche sur un figuier de Barbarie et
 devorant un serpent, qui fut un symbole azteque par excellence
 et qui est devenu le symbole du Mexique independant. On peut
 certes parcourir l'exposition en suivant le fil temporel mais
 c'est plut6t de complexity dont il s'agit ici.

 Representer les imaginaires constitue en soi un formidable
 defi. En ce sens, l'exposition Imaginaires mexicains est fort
 ambitieuse par la multiplicite des angles sous lesquels ces imag
 inaires sont abordes. On insiste cependant davantage sur cer
 tains de ces angles que sur d'autres. Ainsi, par le nombre
 d'objets et de documents audiovisuels rassembles, les themes
 de la fete et de la religion occupent tres certainement la moitie
 de cette exposition. Au sein de ces themes, la devotion a la
 Vierge de Guadalupe (melange de Tonantzin - deesse azteque -
 et de Vierge Marie) est abondamment illustree. La diversite des
 fetes religieuses propres au catholicisme indigene est aussi
 largement mise en scene, autant par des mannequins revetus
 des riches costumes representant les personnages traditionnels
 que par des documents audiovisuels de grande qualite.
 L'exuberance des couleurs, des materiaux, des gurilandes et
 des fleurs de papier dont on pare les maisons en ces occasions
 est meme omnipresente dans la salle d'exposition. La realite et
 la pregnance des autels domestiques, du moins dans les milieux
 populaires, sont bien refietes. Des artistes ont d'ailleurs illustre
 des devotions pour le moins inattendues comme celle vouee a
 Juan Soldado, patron des emigrants, qui fut execute en 1938 aux
 Etats-Unis, a la suite d'une accusation pour le viol et l'assassi
 nat d'une petite fille de huit ans. Un autre artiste a illustre
 l'autel pour les prostituees, et un autre encore un autel pour les

 morts du SIDA.

 Une section de l'exposition met en scene le sport et les
 celebrations qui l'entourent, en association a la fete. On y
 retrouve l'incontournable jeu de balle precolombien, mais
 aussi des souvenirs de l'equipe nationale de soccer. Les lut
 teurs sont aussi presents, ajoutant une touche d'humour
 irresistible avec ce spectaculaire personnage qu'est Superbar
 rio (super quartier), un hero masque, bedonnant, qui se porte
 a la defense des exclus et des marginaux, et qui a donne
 forme a toute une generation de Superamigos inspires direct
 ement des bandes dessinees de ces cinq dernieres decennies
 aux Etats-Unis (dont Superman, bien sur!).

 Une portion tres importante de l'exposition est reservee
 a la diversite culturelle, illustree principalement par les cos
 tumes typiques de differentes populations autochtones et
 metisses. Les visiteurs de l'exposition qui ont connu le Me
 xique touristique seront probablement interesses de retrou
 ver le costume du charro (la version mexicaine du cowboy),
 dont sont aujourd'hui revetus les mariachis qui leur auront

 254 / Book Reviews / Comptes rendus Anthropologica XLII (2000)



 chante" la serenade a la descente de Tavion a Cancun. Outre

 ces costumes spectaculaires, on pourra examiner des bijoux,
 des sculptures et des accessoires. Quant aux tableaux et aux
 photos de cette section, ils portent sur la transformation de
 certains costumes indigenes (particulierement les habits de
 noce), de meme que sur leur fonction identitaire dans le
 cheminement de certains personnages, notamment la peintre
 Frida Kahlo.

 L'iconographie de la mort occupe Egalement une place de
 choix dans Texposition. On sera sans doute touche par cette
 photo ancienne (1906), de Romualdo Garcia, qui montre une
 mere portant son enfant mort et maquille pour l'occasion.
 C'est d'ailleurs une representation de la mort qui apparait
 dans Tannonce de Texposition. II s'agit d'une lithographie
 datant de 1914, de Jose" Guadalupe Posada, intitulee Remate de
 calaveras alegres y sandungueras et que les documents du
 Mus6e traduisent sobrement par Squelette avec chapeau, une
 fagon humoristique et desinvolte de donner corps (pour ainsi
 dire) a cette grande amie des Mexicains qu'est la mort.

 Enfin, les artistes et leurs oeuvres sont mis a contribu
 tion en plusieurs endroits de Texposition, pour illustrer un
 theme ou un autre, comme c'est le cas des oeuvres de Jose
 Guadalupe Posada, ou encore de Diego Rivera. Le parcours se
 termine avec des oeuvres de la releve artistique qui apparais
 sent, tant par les themes que par les supports mat?riels ou
 m?diatiques utilises, comme des syntheses du message que
 veut laisser cette exposition.

 II faut probablement quelques cl?s pour comprendre
 cette exposition. L'une d'entre elles, me semble-t-il, se situe
 dans un concept auquel de plus en plus d'auteurs recourent
 pour tenter de cerner Timbrication intime d'etements de la
 globalite" et devceux qui sont propres aux contextes locaux:
 Thybridite\ Nestor Garcia Canclini, professeur a la Universi
 dad Autonoma Metropolitan a Mexico, explique que, compar
 ativement aux termes de syncr?tisme et de metissage, celui
 d'hybridite" est le plus adequat car il denote les melanges
 interculturels et les formes modernes, sans connotation
 religieuse ou raciale (1995: 11, note 1). Selon lui, Thybridite
 s'explique par trois processus cl6s: la rupture et le melange
 des categories qui organisaient les systemes culturels (on dis

 tingue de moins en moins le ?cultive? et le ?populaire?); la
 deterritorialisation des processus symboliques (des produits
 symboliques sont deiocalises grace aux technologies de la com
 munication) et l'expansion des genres impurs (notamment tel
 que reflete dans riconographie et manifeste par les grafittis et
 les bandes dessinees) (1995: 207-263).

 L'exposition Imaginaires mexicains illustre fort bien
 cette absence de distinction entre des elements de culture

 eiitiste et de culture populaire en les plagant cote a cote, en
 les intercalant et en les traitant sur un meme plan. La deterri
 torialisation s'exprime quant a elle par la presence sur le ter
 ritoire national d'etements etrangers mais dont la pregnance
 est telle qu'on a l'impression qu'ils sont d'origine mexicaine
 (les cereales Corn Flakes qui se retrouvent aussi sur les
 tables des Mexicains, sont certes faites de mais mais elles
 n'en sont pas moins une invention du bon docteur Kellogg
 aux Etats-Unis). Enfin, l'expansion des genres impurs est
 spectaculairement incarnee par le personnage de bande
 dessinee qu'est Superbarrio.

 En somme, les partenaires de l'exposition ont bien etu
 die leurs legons et bien fait leurs devoirs autour des concepts
 contemporains de la modernite. Tout en demeurant d'une
 grande rectitude politique dans leurs propos - est-ce qu'il n'y
 a pas une guerre de basse intensite au Mexique actuelle
 ment? - ils auront aussi bien rempli leur mandat d'education
 populaire et de mise en contexte des artefacts sur un sujet
 d'une grande complexite, soit ce que d'aucuns appelleraient
 l'?ame mexicaine?.
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